
V A R I É T É S 

LA DÉCORATION DU D I R E C T E U R DES OCTROIS 

La nomination de M. Oiibo au grade d'officier de la 
Légiond'honneurest une de celles qui ont été accueillies 
avec le plus de faveur. L'habileté administrative de cet 
homme éminent, ses écrits qui font loi, cinquante huit 
ans de service méritaient une distinction qui eût été de­
puis longtemps obtenue si, au lieu d'être perdu en pleine 
province, il eût habité Paris, près du soleil. Il a fallu du 
temps pour qu'on s'aperçût là-bas que celui'qui avait, en 
quelques jours, réorganisé nos octrois supprimés depuis 
un an, était d'une capacité hors ligne, que les Codes des 
contributions indirectes, quoique' imprimés à Lyon, 
étaient arrivés à la fin de leur quatrième édition ; que ce 
livre, aujourd'hui épuisé et toujours demandé, était clas­
sique, nécessaire et que l'auteur, cependant, n'était pas 
plus décoré qu'un simple joueur de flûte ou de violon. 

Les journaux, le public et l'autorité ont enfin rendu 
justice à ce chef si vert, si actif, si jeune d'intelligence 
et de courage. Quant à la nombreuse administration 
qu'il gouverne, elle n'avait pas attendu ce jour pour l'ap­
précier et nous avons sous les yeux une pièce de vers qui 
lui fut lue, lors de sa promotion au grade de chevalier, 
dans un banquet qui avait réuni une partie de son per­
sonnel. Qu'on nous permette de la faire connaître à nos 
lecteurs : 


